
Zeitschrift: Das Werk : Architektur und Kunst = L'oeuvre : architecture et art

Band: 32 (1945)

Heft: 10: Tessin

Artikel: Franceso Borromini

Autor: Bianconi, Piero

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-25700

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 18.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-25700
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Oktober 1945 WERK 32. Jahrgang Heft 10

^c-
:?.

a
***!¦PP

Yrm «
BB«le

JIfc

"¦

JlNh

V-

Photo: Dr. Lamb Francesco Borromini Rome, San Carlo alle Quattro Fontane

Sonderheft Tessin - Zur Ausstellung « Arte del Ticino», Kunsthaus Zürich, 8. September bis i./. Oktober igj5

FRANCESCO BORROM INI
par Piero lüanconi

Francesco Borromini avait qninze ans quand il arriva
ii Rome. Ne en 1599 ii lüssone, il avait passe quelques
annees ä Milan, ce qui n'a pas ete sans importance: le

flamboiement gothique du Dome et l'illusion perspec¬

tive du liramante dans l'abside de San Satiro ont
certainement exerce une inlluence sur sa vision. A Rome,
oü il se transfera sans se soucier, parait-il, de la per-
mission paternelle, il fut accueilli par Leone Garovo qui
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etait son oncle et chef des tailleurs de pierre de la Basilique

Vaticane que Carlo Maderno etait en train d'aehe-

ver. C'est lä qu'il commenca ä travailler, en ex]iloitant
les possibilites intinies qui en ce temps-lä s'offraient ä

n'importe quel «bocia» et qu'aujourd'hui il faut que-
niander ä Ia ETIL Ses biographes nous disent qu'il
eherissait et dessinait sans cesse les hardiesses de l'architecture

de Michel-Ange, c'est son point de depart
avoue. Pendant de longues annees il travailla cn sous-

ordre, il collabora avec le Maderno (qui etait son parent)

et, ä la mort de celui-ci (1629), avec le Bernin que le

pape Urbain VIII avait nomine architecte de Saint-

Pierre: le Borromin devait mettre au net les idees que
le LVapolitain volcanique se bornait ä jeter sur le papier
d'une main genereuse et fugitive. L'architecte de Bis-

sone avait trente cinq ans quand il put enfin deployer

une activite independante: la premiere construction de

lui qui nous reste est le couvent et l'eglise de San Car-

lino alle Quattro Fontane, qu'il commenca en i63/f

pour les Peres Trinitaires espagnols; trois ans plus

tard il commence l'Oratorio des Filippini; en 1642, les

travaux ä la Sapienza (Universite), notamment la mi-
nuscule eglise de Sant'Ivo. C'est sous le regne d'Innocent
X (16.(4-1 655) que le Borromin connut sa periode la

plus active, le Pape lui ayanl aecorde la preference

apres avoir ecarte le Bernin; pendant ces annees, il refit
de fond en comble avec une hardiessc qui nous etonne

et nous charme, rinterieur de Saint-.leiiii-de-Latran; il

travailla au College de Propaganda Fide, il commenca

l'eglise de Sant'Agnese sur la Piazza Navona (qui tut

achevee par d'autres) et celle de Sant'Andrea delle

Fratte (qui resia heureusement inachevee). Avec

Alexandre VII le Bernin retrouve sa chance, le Borromin

rentre 1111 second plan: il continua les travaux en cours,
il crea la facade de San Carlino, achevant son activite

lä oü il l'avait comniencee. La date qu'on lit sur

cette facade, oü il entassa frenetiquement des merveilles,

est la date de sa mort, 1G67. Trente trois annees sepa-

rent l'interieur et la facade: et pourtant l'accord est

parfait, il temoigne de la rigoureuse coherence d'un

genie novateur s'il en fut. Le 2 aoüt 1667 le

Borromin se transperca de son epee, son serviteur s'etant

refuse, sur l'ordre du medecin, de lui apporter la lampe.
Avant de mourir il fit une deelaration dans laquelle il

exposa, avec une extreme clarte, comment et pourquoi
il s'etait laisse aller ä cet acte. Sa mort tragique Jette

une sombre lueiir sur la vie du grand architecte, sur son

existence triste et solitaire, rongee par une volonte 01-

gueilleuse d'independance, de grandeur et d'excellence.

En la considerant avec aniour, on sent ce que sa vie

conlient de tristesse tourmentee; l'unique portrait qu'on
connaisse du Borromin nous montre une melancolie

courroucee qui brüle dans ses yeux, cri poignant du

fond d'une amere solitude.

Ce n'est peut-etre pas une pure coi'ncidence (du

reste y a-t-il vraiment de pures eoineidences?) que
l'annee de l'arrivee du Borromin ä Borne est celle de

la mort du Greco. Quand le peintre cretois et mediter-

raneen ferma ses yeux de visionnaire pour les rouvrir
sur le monde sublime et hallucine dont il nous a laisse

d'inoubliables temoignages, le jeune homme taciturne
de Bissone entra ä Rome. Sombre et ferme, de quels

yeux a-t-il du contempler la ville eternelle qui s'etalait
devant lui, la ville oü il allait se fixer ä jamais et ä

laquelle il devait ajouter le charme imprevu et etrange
de ses oeuvres. Dans les architectures borroniiniennes

on retrouve, transposes en musique spatiale, le jaillis-
sement et la torsion de flamme, la fievre qui devore

les personnages du Greco; un des caracteres les plus

frappants de son architecture est cette cnvolee, cette

poussee verticale et gothique qui donne un accent unique
et sublime ä ses creations, le charme mozartien d'un

tourment qui se resout en gräce souriante.

Le calme souverain, la ]iesanteur majestueuse de l'architecture

romaine accentue l'imprevu, la nouveaute de

l'architecture du Borromin. On l'a defini le plus anti-
classique des artistes baroques; en effet, il est d'une
violence et d'une hardiesse qui semblerent folles aux

yeux meme de ses contemporains: 011 dit qu'il dut

signer un engagement pour garantir la stabilite de

Sant'Ivo, tellement cetlc merveille - reve fremissant et

instable comme un feu d'arlifice - semblait contredire

aux regles de la statique.

Quand on donne au Borromin le titre d'anti-romain,
on oublic, el ä tort, les cbcfs-d'ceuvre de l'epoque qu'on
s'aecorde ä delinir injurieuseinent de decadente, les fleurs

läntasques, de goüt hellenisant et oriental, epanouies ä

Petra ou ä Baibeck; c'est dans cette direction qu'il
faudrait pousser pour decouvrir des equivalents de l'art
borrominesque dans cette architecture folle et raffinee,

baroque, qui est le resultat de toute une serie de croise-

ment et de fecondations. II ne faudrait pas non plus
ouhlier la connaissance de l'Orient le plus recule et

mysterieux que les missionaires jesuites commencaient

ä devoiler: c'est par ce chemin que sont arrives en

Europe et se sont repandus dans l'atmosphere sur-
chauffee du baroque des germes et des graines que le

Borromin a su capter et feconder comme personne. On

se rendra compte de tout ce qu'il y a de singulierement
alexandrin, oriental et chinois (voire jusqu'au goüt de

la chinoiserie) dans certaines inventions borromines-

ques: dans la coupole en colimacon de Sant'Ivo -, qui

jaillit et toiirbillonne teile une vague petrifiee, ayant
l'aspect des patientes creations corallines, millenaires et

ajourees, de l'ocean — ou dans le monolithe reche et

primordial de Sant'Andrea delle Fratte, oü les chapiteaux
en briques se herissent en feuilles de cactus et d'oü
s'envole le campanile de marbre blanc, invention inoui'e

d'ange pätissier qui avait le don de mettre dans une
eolere folle les critiques neo-classiques et suggerait de

pittoresques injures ä I'adresse du Borromin: «Ce n'est

pas de l'architecture, - s'ecriait Milizia -, c'est une

,scarabattoleria' d'ebcnisle fou».

Si le passe le plus recule revit dans les creations du

Borromin, l'avenir s'y presente en des antieipations mira-
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Photo: Alinari Francesco Borromini Rome, Sant'Ivo della Sapienza
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Francesco Borromini Rome, Oratorio dei Filippini Photo: Alinari

culeuses: telles de ses oeuvres — les stucs du Palazzo

Falconieri, la petite chapelle de San Giovanni in Oleo -
ont longtemps.ete attribuees ä la periode neo-classique;
on dirait que le dix-huitieme siecle tout entier est ex-

prime par le Borromin.

II est courant d'opposer le Bernin au Borromin; la
fantaisie du peuple s'est amusee ä inventer des historiettes

pour illustrer la rivalite des deux artistes. Bien de plus

juste: il s'agit de deux mondes differents, Philinte et

Alceste; on pourrait peut-etre formuler l'opposition en

disant que le Bernin c'est l'architecture de la reforme,
le Borromin c'est la reforme de l'architecture. II y a

chez lui une espece de fureur sacree; la «divina pro-
porzione», ce calnie droit et immobile, il le hait; il
n'aime que les surfaces ondulees, il ne fait que varier
k l'infini, avec une generosite inlassable et prodigieuse,
les jeux et les oppositions violentes de concaves et de

convexes, ces chocs d'oü naissent des volutes qui sug-

gerent l'idee d'ondes marines, de bannieres qui fremis-

sent et claquent, animees par une energie surbiimaine
et souriante.

des effets d'une supreme elegance avec la matiere la

plus simple, il se Lome ä la brique, au stuc, avec une

rigueur extreme, avec une capacite presque inepuisable
de variations, d'effets de lumiere, de sensibilite et de

sensualite raffinee et pure. L'interieur de San Carlino,
c'est du stuc avec un peu d'or, c'est une musique blanche

qu'on sent fremir, se gonfler et se retrecir autour de

soi; si on leve les yeux, voilä que les perspectives
bizarres de la coupole suggerent des visions volcaniques,

transportent dans des mondes lunaires. La facade des

Filippini, l'exterieur de Sant'Andrea delle Fratte, c'est
de la brique simplement: on dirait d'enormes volumes

rupcstres tires d'une masse compacte, de la sculpture
plutöt que de l'architecture.

La contemplation qu'exigent les creations borro-
miniennes est complexe. II faut se laisser prendre par
la musicalite souveraine, par l'energie des grandes

masses, goüter la bizarre justesse de sa raison, mais
il ne faut pas se priver de Ia jouissance qui decoule
de 1'analyse serree et meticulcuse du moindre petit
detail; car une meme attention implacable gouverne
Ia conception generale aussi bien que l'execution de

n'importe quel petit element, une meme intelligence
circule et se ramifie capillairement ä travers l'ceuvre
entiere.

C'est ce qui nous autorise ä mettre enfin l'accent sur le

caractere artisanal et par lä tessinois du Borromin. Ce

n'est pas en effet d'une tradition artistique tessinoise

qu'il s'agit ä proprement parier, mais d'une tradition
artisanale que nos ancetres se sonl inlassablement trans-
mise au cours des siecles. Une patiente et minutieuse

experience transmuee en science raffinee des materiaux:
voilä l'heritage que le Borromin a su recueillir et sublimer,

voilä un element dont il faut tenir compte pour
comprendre l'essence de son art. II nous reste de

nombreux temoignages de l'insatiable volonte de perfection
qui tourmentait le grand architecte: on sait qu'il sur-
veillait de pres l'execution des moindres petits
travaux, qu'il arrachait la scie des mains du menuisier,
la «cuchiara» des mains du stucateur, la truelle de

celies du macon: il a quelque chose ä enseigner ä

tous ces artisons, car il a lui meme parcouru ce

chemin; un atavisme infaillible dirige son jugement.
C'est en ce sens que le Borromin est non seulement

tessinois, mais le point culminant et sublime de noire
tradition.

Si on voulait pousser plus loin la connaissance de ce

mysterieux artiste, peut-etre faudrait-il tenir compte
du paysage tourmente de son enfance, ou de la fantaisie

excentrique qui se revele parfois dans les creations de

l'art populaire. Mais on s'arreterait bien vite: on ver-
rait surgir et se dresser, vertigineuse, l'inaccessible

paroi de son genie.

Le Borromin renonce ä la polychromie berninienne, aux
effets chatoyants que son siecle cherissait; il arrive ä Texte fran9ais de Piero Bianconi.
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Francesco Borromini Rome, Sant'Andrea delle Fratte
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